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ETUDES SUR LES CRUSTACES 
BRANCHIOURES D'EUROPE 
III. REDESCRIPTION 
D’ARGULUS COREGONI TIIORELL 

Par Ciiantal ROLAND 


Dans la presente note nous redecrirons une espece deja redecrite par 
Wagler en 1935, Argulus coregoni Thorell parasite de Trutta fario L. 
(= Salmo fario L). Notre materiel provient du Lunain, affluent du Doing. 

Monsieur le Professeur Dollfus a cu 1’amabilite de nous fairc par- 
venir ce materiel recolte dans l’aquarium du Trocadero, ce dont nous 
1c remercions bien vivement. 


Description. 

Nous avons etudie une vingtaine de males et dix femelles. 

Le corps est divise en deux regions : un cephalothorax et un abdomen 
depourvu d’appendices. La femelle est scnsiblement plus grosse que le 
male. Les exemplaires femelles etudies (fig. 1) avaient des dimensions 
oseillant entre 0,9 mm et 0,12 mm de longueur sur 0,0 a 0,8 mm de lar- 
geur, tandis que les males (fig. 2) mesuraient 0,6 a 0,8 mm de long sur 
0,4 a 0,5 mm de large. 

Males et femelles ont la ineine forme. 

Face dorsale : 

La carapace se presente eomme un bouclier a peu pres aussi long que 
large. Elle est formee de lobes lateraux qui proviennent sans doute de 
plis de la region posterieure du cephalon et qui sont fusionnes, face dor- 
sale, avee le premier segment thoracique. Ces lobes laisscnt la paire de 
pattes posterieures entierement libre. Le cephalon est separe du premier 
segment thoracique par un premier sillon transversal. De chaque cote 
de ce sillon partent deux aretes ehitineuses ; a l’exterieur de celles-ci 
apparaissent les deux yeux composes tandis qu’interieurement nous 
observons un ceil nauplien median anterieur au sillon transversal. Le 
thorax represente les 3/5 de la longueur totale de Panimal. II compte 
5 segments dont le premier est fusionne avec la tete. Les quatre autres 
sont bien visibles puisqu’ils ne sont pas recouverts par la carapace sur 
un tiers de la largeur totale du thorax. 

L’abdomen, non segmente, est petit par rapport au reste du corps. 
11 ne mesure que le 1/5 de la longueur totale ct sculement le tiers de la 



497 — 


largeur. Depourvu d’appendice, a peu pres aussi large que long, il est 
(■reuse posterieurement par un sillon sur la moitie de sa longueur et est 
de ce fait partagc en deux lobes. Au fond de ce sillon debouche I’anus 
horde de deux lobes correspondant peut-etre aux bras furcaux. Les bord& 
de I’abdomen sont lisses, Textremite des lobes est pointue. 



Fig. 1. — Argulus coregoni Thorell. — Habitus de la femelle, face dorsalo. 

Face ventrale : 

Appendices cephalothoraciques : 

Les antennules (fig. 3, A, a x ) comprennent une partie basale large qui 
se prolonge vers 1’interieur et posterieurement par une partie peltiforme. 
Lc second article se termine par un fort crochet creux et recourbe en 
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faucille ventralcment ; eet article porte en outre une grosse epine au 
bord posterieur et une epine peltiforme a sa base. Un fouet biartieule 
prend naissance a la base de Tepine peltiforme dc cet article ; 1’articlc 
proximal presente deux petitcs epines a son extremite, tandis que Par¬ 
ticle distal se termine par trois poils courts ayant sans doute un role 
sensoriel. 

Les antennes (fig. 3, A, a 2 ) eomportent un sympodite massif accole 
a la base de l’epine peltiforme de l’antennule ; a sa partie posterieure, 
une expansion peltiforme semblable a celle de l’antcnnule. Ce sympodite 
sc prolonge par un fouet de trois articles dont le proximal est plus long 



Fig. 2. — Argulus coregoni Thorell. — Habitus du male, faco dorsalc. 

cfue l’ensemble des deux autres : il est orne a son extremite de trois poils 
dont un est plus long que les autres. L’artiele median presente egalement 
un ensemble epineux porte sur un petit mamelon. L’artiele distal se tcr- 
mine par deux petites epines. Cet ensemble poils-epines a certaincmcnt 
un role sensoriel. 

Un peu en dessous du complexe antennaire, nous observons deux 
palettes peltiformes chitinisees dont nous ignorons la valeur (fig. 3 13). 

De chaquc edte du eone bueeal, deux ventouses (fig. 3 C) portees au 
sommet de pedoncules mobiles renferinant de nombreux et puissants 
museles. Ces ventouses proviennent du developpement des maxilles sur 
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chaque cote du dard preoral. Elies ont un bord plat soutenu par un exo- 
squelette chitineux vers fexterieur. Ces cotes sont constitutes dc plaques 
imbriquees l’une dans I’autre (fig. 3D), la piece la plus interne est plus 



Fig. 3. — Argulus coregoni Thorell. — A, complexe antennaire ; a x : antennule ; a 2 : antcnne. 
— B, Palette peltiforme. — C, Ventouse. — D, Rayon chitineux de la ventouse. — E, 
Mandibule. — F, Maxillipede •, a, &, c, d, differentes formes d’ecaillos sur lo maxillipede; 
g, griff e ; pe-mxp ; expansion peltiforme sur le maxillipede. — G, GrifTe. 
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longue que les autres ; ici ces pieces sont au nombre de sept par rayon. 
Le nombre de ces plaques varie legerement suivant les especes. La lame 
masticatrice de la mandibule (fig. 3 E) porte des denticulations tres 
lines au sommet et au bord externe ; au bord interne les dents sont tres 
fines et s’elargissent vers la base : elles forment deux groupes de denti- 
culations assez larges et emoussees. 

Appendices thoraciques : 

Maxillipede : la paire d’appendices la plus proche constitue le maxil- 
lipede (fig. 3 F). Celui-ci est constitue de cinq articles. L’article basal, 
massif, tcrmine a sa partie posterieure par trois appendices peltiformes 
(fig. 3 F, pe-mxp) represente le sympodite. Au centre de ce sympodite, 
face ventrale, se trouve une aire circulaire garnie de petites ecailles en 
forme de lamelles petaloi'des (fig. 3 F, a) ; chaque ecaille est inseree sur 
une petite logette. Les quatre autres articles decroissent regulierement 
de taille ; farticle proximal est garni a sa partie anterieure, d’ecailles de 
forme variable avec tantot 2, 3 ou 4 dents aigues (fig. 3 F, b). L’article 
suivant porte aussi des epines sur la moyenne partie de son etendue : 
ces epines sont terminees par 5 dents (fig. 3 F, c ). L’avant dernier article 
est orne d’ecailles assez semblables a celles de farticle basal. Le dernier 
article se termine par deux courtes et fortes griffes recourbees ventrale- 
ment (fig. 3 G). 

Pattes natatoires : 

Les quatre paires d’appendices natatoires out une constitution gene- 
rale simple. Elles sont formees d’un sympodite de trois articles : pre¬ 
coxa, coxa et basis. Ce dernier porte un endopodite et un exopodite. 

Pattes natatoires de la femelle. — Les pattes natatoires de la femelle 
lie presentent pas de caracteres bien particulars. La premiere paire d’ap¬ 
pendices natatoires femelles (fig. 4 A) possede quatre poils sur le deuxieme 
article du sympodite, tandis que le troisieme en porte sept et anterieure- 
liient un exite a deux rangces de soies qui a son origine, face dorsale, 
a la base de fexopodite. La seconde paire d’appendices (fig. 4 B) differe 
peu de la precedente : le coxa porte deux soies et le basis cinq. Les deux 
dernieres paires d’appendices thoraciques ne possedent pas d’exitc sur 
le basis. La troisieme paire (fig. 4 C) porte quatre soies au coxa et 6 soies 
au basis. Le coxa de la derniere paire (fig. 5 A) forme une botte qui est 
bordee, comme le basis, de nombreuses soies plumeuses. 

Pattes natatoires du male. — La premiere paire de pattes natatoires 
du male (fig. 5 B) correspond sensiblement a celle de la femelle ; nous 
comptons pourtant quatre poils sur le basis et douze sur le coxa. Aucune 
soie sur le bord inferieur de ce sympodite. Aux autres pattes, seul le 
basipodite porte des poils ; la quatrieme paire de pattes presente en plus 
de nombreuses soies sur le lobe natatoire. 

La surface ventrale du coxa de la deuxieme paire d’appendices (fig. 6 A) 
se prolonge en arriere par une proeminance formee de deux protuberances 
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reunies par un plis. Cet ensemble s’etend sur toute la longueur du coxa 
(fig. 6 B, 2 p). Ces deux bosses sont a peu pres semblables ; la distale 
etant legerement plus haute que l’autre. Cette structure (fig. 6 B) est 




Fig. 5. — Argulus coregoni Thorell. — A, Sympodite de la quatriemc paire de pereiopodes- 
do la femellc. — B, Sympodite de la premiere paire de pereiopodes du male. 
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Fig, 6. — Argulus coregoni Thorell, — A, Sympodite de la deuxieme paire de pereiopodes 
du male, — B, Detail de la deuxitme paire de pereiopodes du male, — C, Sympodite de 
la troisi&me paire do pereiopodes du malo ; end : endopodito ; ex-cx : excroissance sur 1c 
coxa ; exo : exopodite ; p-bs : processus distal du basis : p-pr : pro eminence sur le pre- 
coxa ; pr-cx : processus proximal du coxa ; r-bs ; reseau chitineux sur le basis ; rs-cx : reseau 
de chitine sur le coxa ; v-sm : vesicule seminale, — D, Detail du precoxa : proeminence 
sur le pr^coxa. 
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Fig. 7. — Argulus coregoni Thorell. — A, sympodite de la quatriemo paire de pereiopodes 
du male ; end : endopodite ; exo : exopodite ; p-bs : processus chitinise sur le basis ; r-6s : 
reseau de chitine sur le basis : r-ch : reseau do chitine transversal. — B, Detail du pro¬ 
cessus chitinise du basis, l : lobe arrondi ; pl x : baguette de chitine ; pl 2 : baguette de chi¬ 
line ; pp : plateau ; v-sm II : vesicule seminale secondaire. — C, Detail du reseau de chi¬ 
tine transversal du basis. — D, area respiratoiro. 
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couverte d’epines ehitineuses en forme d’ecailles semblables a eelles que 
nous pouvons reneontrer sur le maxillipede par exemple. Le bord infe- 
rieur du basipodite est garni de quatre soies plumeuses. Le basipodite 
et le coxa sont parsemes ga et la d’ecailles sur le bord inferieur. 

Le precoxa de la troisieme paire de pattes natatoires (fig. 6 C) tres 
etroit, est presqu’entierement occupe par une proeminence (fig. 6 C p-pr 
et fig. 6 D) allongee transversalemcnt, recouverte d’ecailles visibles face 
ventrale. Le processus proximal du eoxa (fig. G C, pr-cx) epineux sur lc 
bord superieur, est parseme de papilles en forme de massue. II se termine 
a sa partie distale par une excroissance arrondie, eouverte de ces memes 
ecailles et qui surplombe legerement ce processus (fig. G C, ex-ex). Pos- 
terieurement on observe sur le coxa une zone chitinisee qui se prolonge, 
face ventrale et qui protege la vesicule seminale (fig. 6 C, v-sm) situee 
sensiblement au centre de cet article. Cette vesicule seminale fait saillie 
face ventrale ; elle serait en connexion avec 1’excroissance distale du 
coxa, malheureusement cette communication n’est pas evidente. Entre 
1*articulation, precoxa-coxa et la vesicule seminale, s’etend un reseau 
de cliitine (fig. 6 C, rs-cx) qui se termine a la base du coxa en une plaque 
bien nette. Sur le basis nous trouvons anterieurement un processus chi- 
tin is c (fig. 6 C, p-bs ) situe a la base de l’exopodite. Cette proeminence 
est crcusee de petites papilles ; a sa base un reseau de cliitine (fig. G C, 
r-bs ) important rejoint le bord posterieur de Particle. Des ecailles peta- 
loi'des, visibles face ventrale, ornent ga et la la base de ce basipodite. 
Quelques longues soies plumeuses sont inscrees a la base de Particle. 

La derniere paire d’appendices thoraeiques (fig. 7 A) est plus simple. 
Seul le basis presente quelques differenciations. Le basis est soutenu 
transversalement par un enoime reseau de cliitine au niveau de l’arti- 
culation basis-coxa. A la base de Pexopodite, le bord superieur du basis 
porte une proeminenee chitinisee (fig. 7 A, p-bs) creuse (fig. 7 B) formee 
principalement de deux baguettes de ehitine. L’unc d’elles, a bord rec- 
tiligne (fig. 7 B, pl x ) couvre entierement Particulation basis-exopodite. 
L’autre (fig. 7 B, p4) ® bord epineux, fait saillie exterieurement. Face 
ventrale, sous cette seconde plaque chitinisee, nous observons une poche 
qui se prolonge par un goulet seini-circulaire parcouru de stries de clii- 
tine. Cette poche doit etre la vesicule seminale II (fig. 7 B, e.sm ii). 
Exterieurement a celle-ci se situe une proeminence terminee par un lobe 
arrondi (fig. 7 B, 1) entre les deux pointes que forment les deux plaques 
de ehitine. Le reste de cette proeminence est represente par un plateau 
portant de nombreuses papilles (fig. 7 13, pp). De la base de eette proe¬ 
minence part un reseau de ehitine transversal (fig. 7 A, r-ch et hg. 7 C) 
qui atteint le bord inferieur du basis. Des ecailles petaloi'des sont dis- 
persees a proximite du bord inferieur du basis et du coxa. De nombreuses 
soies plumeuses sont inserees a la base du basis et du coxa. 

La structure des 2 e , 3 e et 4 e paires d’appendices thoraeiques modifiees 
pour la copulation correspond assez bien aux figures donnees par Waglkr 
(1935) en ce qui concerne eette espeee, et rend tout a fait vraisemblahle 
notre determination. Nous reviendrons prochainement sur la valeur des 
earacteres specifiques du groupe dans le cadre des especes europeennes. 
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